
Hes Péguu el I Electric ile de France
La France , décidément, est un pays extra*

ordinaire.
Evidemment, comme tous les pays extra»

ordinaires , c 'est un pays beaucoup décrié ,
un pays à la réputation souvent douteuse.
On entend dire couramment que les Fran*
cais sont des gens qui vivent dans le désor*
dre et qui n'ont aucun principe et aucune
règie de vie. On les juge sur leur gouver*
nement , sur leur armée, sur tout ce qui
leur appartieni. Quand dans la rue passe
une automobile couverte de poussière et
appartenant à une sèrie qui ne date pas
précisément de l'année dernière, on s'écrie :
« On dirait une auto francaise 1 » Quand
une femme vous apparait , cheveux au
vent et en pantalons de coupé masculine
vous constatez : « Ces Francaises , toujours
les mèmes ! » Et quand vous apercevez
un grand batiment sombre et mal entre*
tenu , avec des volets qui tombent, des
vitres cassées et une porte qui ferme mal ,
vous remarquez : « On se croirait en Fran*
ce. »

Et , sans le vouloir , peut*ètre , vous avez
jugé la France . Vous avez dit de la Fran*
ce qu'elle est par excellence le pays du
laissez*aller et d'un non*conformisme de*
place. Vous avez dit que votre pays est un
pays bien organise , propre et moralement
irréprochable , et que la France pourrait
prendre exemple sur lui. Et , au centre de
votre réquisitoire , vous placez la parfaite
organisation de nos moyens de transports ,
la propreté de nos rues , la courtoisie des
employ és de nos services publics , la qua*
lite des produits de notre industrie natio*
naie, sans oublier la belle et propre tenue
de notre presse.

II faut avoir vécu — ou , pour le moins,
voyage — en France pour savoir ce qu'il
en est au juste de ces qualités mille fois
rabàchées . Bien vite on s'apercoit qu'après
tout on ne voyage pas si mal en France ,
que les gens n'y sont pas tellement désa*
gréables et , surtout , qu 'on y mange fort
bien. Autrement dit , on a tòt fait de se
rendre compte que , si notre pays a droit
à de nombreux éloges , la France , elle aussi ,
a des qualités que nous ne saurions nier.

Il existe un genie de la France. De quoi
ce genie est*il fait ? Assurément pas du
sens politi que des Francais , ou des spec*
facies navrants qui — de l'affaire des gè*
néraux au procès de Melun — attirent
quotidiennement l'attention des chroni*
queurs et des gens avides de scandales. Le
genie de la France , ce sont des hommes
comme Baudelaire ou Rimbaud, Racine ou
Rabelais , qui le construisent et le perpé*
tuent à travers les siècles.

Bien au delà de ses frontières , dans les
pays slaves ou en Orient , quand on parie
de la France , on pense d'instinct aux
« Fleurs du Mal » ou à «Madame Bovary».
Et les amoureux , là*bas comme ici , ap*
prennent par coeur les poèmes de « Toi et
moi » , ou se récitent à voix basse des
vers nostalgiques et beaux qui ont pour
auteur un poète de Paris , Paul Verlaine...

Ce qui pour nous a quelque chose de
paradoxal est chose courante chez eux.
Ainsi , nous nous souvenons avoir vu der*
nièrement, dans un hebdomadaire cent
pour cent francais , une annoncé en faveur
de l'emprunt 1951 lance par l'Electricité de
France. « Electricité de France , au service
du pays . Emprunt 1951 à primes progres*
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Explosion d'un transporteur sur la còte indochin oise. — L'« Adour » avant son dernier voyage. Il
avait quitte Saigon avec un chargement de troupe s. L'explosion a cause la mort de 55 soldats et en a

blessé une centaines.

sives, pour la eonstruction des grands
barrages ». Jusqu'ici , rien qui puisse prò*
voquer l'étonnement, et, en fait , c 'est bien
ainsi que, chez nous , à peu de chose près,
on aurait redige une semblable annoncé.
En Suisse, le texte se serait arrèté là. En
France , parce qu'on est en France, on ajou*
te quelque chose. Parce qu'on est en Fran*
ce et parce qu'on aime ses écrivains. On
trouvé donc une belle citation et, parce que
Charles Péguy est un poète cher au peu*
pie de France , l'Electricité de France com*
plète son annoncé par cette phrase à la
fois simple et merveilleuse puisée dans
l'oeuvre de Charles Péguy : « Un réservoir
sans fin pour les àges nouveaux. »

Donc , quand les Francais souscrivent en
faveur de l'emprunt de l'Electricité de
France , ils ne « placent » pas « de l'argent » ,
comme on dirait chez nous, mais ils con*
tribuent à construire « un réservoir sans
fin pour les àges nouveaux ». C'est beau,
quand mème, la poesie. C'est tellement
beau qtt'un simple petit fait comme celui*là
suffit à nous laiser complètement désarmés,
mème avec la parfaite organisation de nos
moyens de Communications et la qualité
imbattable des produits de notre industrie
nationale 1

Et c'est par là , par des choses qui n'ont
l'air de rien, que la France nous est supé*
rieure et que nous lui vouons une admi*
ration , jugée abusive parfois , mais juste et
sincère. Soyons sans parti*pris , et recon*
naissons que , chez nous, nous n'en sommes
pas encore là. La poesie n'a pas le droit
d'entrer dans la partie publicitaire de nos
journaux , et c'est bien dommage. Passe
encore si nous étions prompts à rendre
justice à nos poètes , à encourager et à ai*
der nos artistes et nos écrivains. Hélas,
combien sont*ils à ne pouvoir se consacrer
comme ils le voudraient à leur art, à ce beau
« passe*temps de l'homme et des oiseaux » ,
et à rechercher par des voies moins pré*
caires les moyens propri à assurer leur
existence temporelle ? Car — faut*il le
rappeler ? — l'idéaliste le plus pur doit
admettre que l'homme vit de pain égale*
ment.

A l'heure où la France se trouvé engagée
dans une /campagne électorale de grande
envergure , il n'est pas vain de souligner
des faits qui se situent bien au*dessus de
l'actualité immediate. Malgré toutes ses
luttes intestines , la France demeure la
France, et le genie qu'elle possedè gràce
à ses écrivains e t à  ses poètes est inalté*
rable .

Car , à Baudelaire et à Rimbaud, succè*
dent d'autres hommes que les générations
futures situeront de la méme manière. Au*
jourd'hui Charles Péguy, Saint*Exupéry,
Georges Bernanos, André Gide. Demain,
la cohorte de ceux qui fidèlement les sui*
vent sur les chemins de l'humanisme et de
la grandeur francaise. Pour les coeurs sim*
ples et les amoureux, Jacques Prévert et
Paul Géraldy. Pour les àmes sensibles et
les disciples de la vie intérieure, Pierre
Emmanuel et Jean Cayrol.

La France sera toujours la France. Le
pays d'une luxuriante culture , de la sim*
plicité et de la douceur de vivre.

Continuons à regarder vers elle.
Malgré tout.

Jean<Louis Rebetez

ACTUALITÉ SUISSE

A gauche : Dr Franz Seller, président centrai de la Société suisse des hóteliers vient d'ètre nomméprésident de l'Association internationale des Hóteliers pour une période de 2 ans. — A droite :
le nouvel ambassadeur des Indes en Suisse, le ministre N. Raghavan qui sera en méme temps

ambassadeur de son pays auprès du Saint-Siège

nari, victoire sans lendemain
Le 28 mai 1940, alors que le soufflé de la dé-

faite balayait les routes de France, un nom réson-
nait comme un espoir supreme. Une petite ville de
Norvège, Narvik, tombait entre les mains des Al-
liés.

Peut-ètre était-ce le salut qui viendrait de ce
nord inconnu. Psut-étre aussi était-il trop tard !
Narvik fut une victoire, mais une victoire sans
lendemain ; un simple dégagement. Narvik resterà
pourtant comme un magnifique fait d'armes et
comme un témoignage des vertus militaires fran-
caises.

Pour compren'dre la strategie de l'epoque norvé-
gienne, il faut remonter aux premiers jours d'avril
1940, date à laquelle les Allemands envahissaient
le Danemark et occupent les princi paux ports et
aérodromes norvégiens. Le 8, ils occupent par sur-
prise Narvik, port au nord de la Norvège. Le len-
dernwh, une flotte britannique colile dans le fjord
une partie de leurs navires. Les envahisseurs sont
donc réduits à armer leurs niaiins et à couvrir
toute la région avec 5 à 6 000 hommes.

Le 28 avril arrivent les premiers éléments fran-
gais. Ce sont des bataillons de chasseurs destinés
primitivement à la Finlande , sous le commande-
ment du colonel Béthouard. Le 7 avril, ils étaient
encore en réserve dans le Jura. Le 12, ils embar-
quaient dans le petit port de Namsos , tenu par les
Anglais.

Namsos doit servir de base aux opératìons al-
liées. Mais le 20 au soir, il ne reste de Namsos
qu'un amas de ruines fumantes. La Luftwaffe a
pilonné le port et le 2 mai les opératìons de réem-
barquement commencent.

* * e
Parallèlement à cette opération, la 27ème demi-

brigade a été dirigée vers les iles Lofoten et son
débarquement a lieu dans le fjord méme de Nar-
vik, à 20 km. de la ville.

Il s'agit, selon les ordres de l'Etat-Major, de
prendre Narvik en l'attaquant par la terre. Un
débarquement en face de l'ennemi est encore con-
sidéré par les AUiés comme une opération irréa-
lisable. Le pian d'attaque est classique. Mais les
circonstances ne le sont point ! C'est l'hiver per-
manent et terrible, c'est la clarté polaire, 24 heu-
res sur 24.

Du ler au 11 mai, le combat se poursuit, mais
en vain. Narvik tiendra tant qu'on voudra I'atta-
quer par la cote. Le colonel Béthouard vient de
recevoir des renforts, Légion étrangère et compa-
gnie de chars. Il décide d'opérer un débarquement
de vive force. Le 13 mai à minuit, la plage de
Bjerkvik devient un terrible champ de bataille. Le
premier débarquement réussissait Le 14 mai dans
l'après-midi, la jonction des différents éléments é-

LE « VICKERS 660 »
Le premier bombardicr quadriréacteur destine à

la R.À.F. a été rayé de la liste scerete. Il s'agit du
« Vickers 660 » , construit par la firme Vickers
Armstrong L.T.D. et dont le prototype a pris
l'air pour la première fois le 18 mai.

Cet appareil , propulse par 4 réacteurs Rolls Roy-
ce Avon , est muni d'un train d'atterrissage tryci-
cles et d'ailcs légèrement en flèchc. plus rapide
ct disposant d'un plus grand rayon d'action que
le bombardier biréacteur « Canberra » , il a une
vitesse de croisière de 800 kmh.

Toutefois , les autres caraetéristiques de cet a-
vion ne sont pas encore dévoilées. La firme Vic-
kers annoncé que la R.A.F. a commandé un « nom-
bre sustanticl » d'appareils de ce type.

tait opérée. Le pont au nord de Narvik s'effon-
drait. Dans le méme temps, les Britanniques et les
Francais occupaient la presqu'ile d'Ankenes qui
domine la ville dont elle n'est séparée que par un
étroit goulot.

« » tf

L'approche terminée il s'agit de prendre le port
Le 26 tout est prét L'opération est prévue pour

le 28. Mais c'est le 26 qu'arrive de France l'ordre
d'évacuer la Norvège dans les plus brefr délais.
car de graves événements te déroulent en France.
Evacuer la région ? Au moment méme où les trou-
pes sont victorieusement engagées ? Béthouard
craint la catastrophe. Avant de partir, il veut con-
quérir la ville et le port C'est à la Légion de mar-
cher. Elle va débuter par un coup de maitre.

Aux premières heures du 28, le premier bataillon
debarque et constitué une tète de pont face aux
batteries allemandes. Mais les bombardiera enne-
mis ouvrent le feu. La pluie de bombes disperse
la flotte, gènée par l'étroitesse du fjord. Les em-
barquements de transports s'éloignent. Le» Alle-
mands s'inftltrent et repoussent les AUiés vers la
cote. Va-t-on étre ramené au rivage ? et ètre con-
traint de réembarquer ? Ce serait un désastre. Une
seule solution s'impose à Béthouard : la contre-atta-
que. C'est encore la Légion qui contre-attaque et
réoccupe ses positions, amorce un mouvement de
débordement de la ville par la montagne. L'ennemi
se trouvé contraint de quitter la ville. Les Alle-
mands se replient précipitamment vers l'est, pour-
suivis à travers la montagne. Ils seraient acculés à
la frontière suedoise, rejetés en pays neutre, si
l'on pouvait seulement les poursuivre pendant deux
jours encore.

• • *
Mais l'heure est grave : il ne s'agit plus de

s 'enfonccr dans le cceur du pays, il faut le quitter
pour regagner la France. Dès le lendemain, le dé-
crochage s'effectue et le 7 juin, sans que renne-
mi s'en soit apercu, le dernier soldat albe quittait
la Norvège. Bjerkvik. Narvik. premiers débarque-
ments de vive force. Désormais la voie est ouverte
à la strategie des débarquements que les AUiés ont
développé plus tard dans le Pacifique, en Norman-
die, en Italie. Ainsi devait finir cette epopee... A-
vant que d'avoir commence puisque l'ordre de ré-
embarquement venait à l'heure où les augures an-
noncaient que Ies AUiés étaient maitres de la
« route du fer ».

En réalité, si Hitler envahissait la Norvège, c'est
qu'il était au courant des démarches faites auprès
du roi Haakon par les AUiés pour interdire effec-
tivement l'exportation du fer suédois vers l'Alle-
magne par les ports norvégiens.

UN TÉNOR MANQUE D'ÈTRE PENDU 1
La représentation de la « main de gioire » , opera

de Jean Francais , a été marquée au Grand Théà-
tre de Bordeaux , par un incident qui aurait pu a-
voir des suites tragiques.

L'opera se termine par une pendaison ; or, le
corset soutenant pendant la pendaison fictive le
ténor Roger Gaillan, qui interprétait le iòle du
jeune drapier que l'on exécute , se rompit et l'artis-
te se trouva réellement pendu par le cou.

Bien qu'il fut soutenu par un de ses partenaires,
il descendit du gibet assez mal en point , et un
médecin dui ètre appelé pour lui donner des soins.

ÌC Aider la Croix-Rouge , c'est s'aider soi-méme.
Vous aurez besoin d'elle un jour, qui sait ?

ras d'histoires
Je crois avoir déjà e f f leuré  ici ce sujet,

mais je puis bien y revenir, puisque l'on per-
siste à nous fair e  la mème remarque. « Nous »
ce soìit les chroniqueurs qui devront relatcr
ou £ommenter ce qui se passe sous la calotte
des cieux ; « la remarque », la voici : « Au
lieu de parler toujours du malheur des gens
ou de leurs méfaits, racontez donc ce qui leur
arrivé ou ce qu 'ils f o n t  bien.

On le fa i t  à l' oceasion, mais le croiriez-
vous f Les gens sont moins p rompts à vous
jeter dans le f uyau de l' oreille qu'ils ont go-
gne le gros lot qu 'à clamer sur Ics toits qu'on
leur a volé leur poriefeuille. Et encore je choi-
sis l'événement heureux extraordinaire. Ne
peui-on dire des gens comme des peuples que
les heureux n 'ont pas d'histoire ? Ce que le
cliToniqueur doit rclater, c'est l 'événement. Or
le bonheur ne vieni guère sous cette forme ,
mais sous celle de l 'abscnce d 'év énements. Et
encore, quand un « heureux événement arrivé
dans une famille, une naissance, pa r exemple,
nous voyez-vous le décrire ? Avec quoi f é -
rions-nous. des lignes là-dessus f  La cìwse se
raconte en trois lignes, quatre si les prénoms
sont longs et nombreux ; ajoutez deux lignes
pour les fé licitations, trois si le chroniqueur
est obséquieux.

Parler de ce qui est heureux ? Je me senti-
rais plus à l'aise pour le faire dans un jour-
nal humoristi que que dans un journal sérieux.
Voyez ce que cela donnerait à peu près :

« Nous apprenons avec un vif plaisir que
M.  Maehin, cette colonne ambulante de vertu
que l'on rencontre fréquemment dans les rues
de notre bonne ville, donnant le bras à son
épouse, /pili- deux entourés de leurs nombreux
enfants, continue à se porier le mieux du
monde. Il ne s'est pas casse de jamb e ces der-
niers temps, n'a- pas été l'objet de poursuites
judiciaires, et il a été signalé dans tous les
postes de gendarmerie comme un sujet sur
lequel les agents de la- force publique n'ont
IMS besoin d 'ouvrir 1,'ceil. Sa moitié est digne
d'un, brave homme : On ne l 'eniend jamais
réeriminer cantre sa nombreuse p rogéniture
dont on ne peut suspecter l'eniière lég itimité.
Aucun de ces charmants enfants n'a eu la
scarlaèine... »

Est-ce une démonstration suff is ante ?

Jacques TRIOLET.

L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE
EN 1950

Selon la statistique publiée récemment
dans « La Vie économique » par l'Office fe-
derai de l'Industrie, des Arts et Métiers et
du Travail, les 308 offices d'orientation pro-
fessionnelle officiels, affiliés à l'Association
suisse pour l'Orientation professionnelle et la
Protection des Apprentis, se sont occupés en
1950 de 40'300 cas contre 39'782 l'année pré-
cédents. Le nombre des placements en ap-
prentissage est également passe de 14'216 en
1949 à 14'538 en 1950. D'autre part, ces of-
fices ont pu piacer 10'294 jeunes dans des é-
coles du degré moyen ou professionelles ou
leur procurer des places d'ouvriers, d'em-
ployés qualifiés, des places de préappren-
tissage ou des solutions intermédiaires telles
que des séjours en Suisse allemande ou chez
des paysans. Cette année comme en 1949 et
pour toute la Suisse, environ 47% des jeunes,
libérés de la scolarité obligatoire, ont eu re-
cours à l'orientation professionnelle indivi-
duelle. Ces résultats représentent le maxi-
mum obtenu depuis qu'a été créée la statis-
tique iédérale de l'orientation professionlelle.
La forte augmentation de 4500 cas constatée
l'année dernière chez les jeunes y ayant eu
recours n'était donc pas, par bonheur, une
exception.

LA CHANCE A PORTÉE DE LA MAIN !
A l'oceasion du Centenaire de la Società

Indusjtrielle et des Arts et Métiers, une tom-
bola est organisée avee des lots attrayants,
magnifiques et fortement... alléchants, on peut
bien le dire.

Le premier se présente sous la forme d'une
machine à laver « Hoover ». Les autres sont de
choix et de qualité. Dès malr;di, vous les ver-
rez dans la vitrine de M. Joseph Albrecht,
tailleur, à la rue de Lausanne. Tout de suite
vous serez salsi de l'envie d'aequérir un billet
ou méme plusieurs pour ne pas laisser passer
la chance que l'on miet à pontée de votre main.

I M P B I M E  T O U T
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FOOTBALL
St«Léonard « Sion 3*4 (>*X -,.

Sion s'aligne dans la formation suivante (WM) :
Meystre ; Héritier, Humbert , Bianco ; Théoduloz ì
et II ; Favre, Rappaz , Math ey , Rossetti , Barberis.

300 spectateurs. Terrain Don. Arbitre M. Schi-
cher, Berne, qui manqua d'autorité. Buts : Rossetti
(2) , Mathey, Théodulzo lì.

Il manquait encore 1 point à Sion pour devenir
champion de groupe. Sion est alle le cueillir di-
manche à St-Léonard. Ce fut un match très dispute,
et la lère mi-temps fut un véritable régal. Qu 'on
en juge. A peine la partie a-t-elle débuté que Sion
méne par 2-0, gràce à Rossetti. St-Léonard réagit
et marque un splendide but. Sion à ce moment
flotte terriblement , Bianco , blessé , sort et est rem-
placé par Pralong. Mais tout-à-coup Mathey se dé-
chaine , laisse en place quatre joueurs adverses et
bat imparablement Bruttin. A peine la balle est-
elle engagée qu'un corner échoit à Sion. Rossetti
le tire avec précision , un arrière degagé trop fai-
blement et Théoduloz très opportuniste' pòrte le
score à 4-2. Jusqu 'à la pause, la partie se dispute
avec acharnement et les renversements de situation
sont aussi nombreux qu 'inattendus.

Après le repos , Sion domine légèrement jusqu 'à
la 20ème minute. Mais St-Léonard. se reprend bien
et à la 27ème minute , Siggen marque splendidement.
St-Léonard va-t-il égaliser ? C'est ce que tout le
monde se demande , car dès lors les Sédunois sont
véritablement assiégés. Ils se défendent magnifi-
quement , et St-Léonard , déchainé , malgré tous ses
efforts , ne parvient pas à égaliser , et c'est sur ce
resultai serre que se termine ce choc passionnant.

Nous ne voudrions pas terminer cet article sans
féliciter les 22 joueurs pour leur excellente tenue
sur le terrain. Le F.-C. Sion est donc champion de
groupe. Il disputerà les finales de promotion pro-
bablement contre Renens (à Sion) et contre For-
ward (à Morges) . Nous tenons à féliciter ici le
F.-C. Sion pour sa remarquable saison. Et nous
n'oublierons pas non plus MM. de Werra , le dis-
tingue président , Rappaz et Grosset , véritables pil-
liers de l'equipe. C'est gràce à vous, messieurs, que
le F.-C. Sion remporté ce titre tant envié. Et main-
tenant, en avant ! la première ligue est toute prò-
che...

Mercredi soir à 20 h. 45, le F.-C. Sion rencon-
trera C.A.G. Genève , en match amicai. Rappclons
que le C.A.G. a battu les deux fois Forward. Voi-
là qui donne un apercu au public sédunois des
possibilités des prochains visiteurs. Rappelons en-
core que les buts du C.A.G. sont défendus par
l'ancien gardien de Sion , Verstraete. P. A.

Avant le match Sélection Suisse-France à Martigny
La délégation francaise , forte de 19 personnes ,

arriverà à Martigny le vendredi ler juin à 17 hi.
Les 14 joueurs « tricolores » seront accompagnés de
MM. Gaston Barreau , président du comité de sé-
lection de la FFF, Saulnier , secrétaire admihistra-
tif , Vallin , Cottereau et de l'entraineur Robert.

L'arbitre du match sera M. Jorssen , Belgique, a-
vec MM. Craviolini et Zwissig (referes valaisans de
ligue nationale) cornine juges de touche.

L'equipe francaise s'alignera vraisemblablement
dans la comp'osition suivante : Dcprez (Béthune) ;
Carpentier (Sedan) , Sorel (Rennes) ; Ditto (Hyè-
res) , Lapoire (St-Maur) , Barreau (Racing Paris) ;
Foix (St-Marsan) , Carrier (Annecy) , Beaurarice
(Orléans) , Bohé (Tourcoing ct Lefebvre (Lille) .
Les remplacants seront Leseigncur (St-Quentin) ,
Coissard (Annecy) et Druart (Racing Paris) .

L'equipe suisse ne sera definitivement formée que
mercredi 30 mai au soir. Un second meich d'en-
traìnement pour nos sélectionnés ?".LZ probable-
ment lieu ce jour-l à à Bern e cor.Ue une équipe de
la ville.

Les Suisses arriveront lt Martigny le samedi 2
juin.

LUTTE
La Féte cantonale de lutte suisse

Cette splendide manifestation a malli cureuscment
été contrariée par un temps maussade. Pourtant
pas moins de 300 personnes se sont déplacées au
Vieux-Stand pour assister à la splendide victoire
des frères Brigger "devant Knoeringer. Quant à nos
sédunois , ils se sont magnifiquemenf défendus. Ha-
gen décroche la couronne enviée , et aurait facile-
ment pu se clàsser dans les 5 premiers s'il ne
s'était laisse surprendre lors de sa dernière passe.
Quennoz s'est défendu comme un lion et Solleder
nous a surpris en bien. Quant à notre jeune cham-
fiion Rossier , il n 'a pas connu la défaite de toute
a journée. Bravo !

Bravo aussi au président Louis Boiler , et à Bras-
ine Gaillard pour leur parfaite organisation. P. A.

Voici les résultats :
Cat. A. : 1. Brigger Felix , St-Nicolas; 2. Brigger

Charles, Fiesch; 3. Knoeringer Joseph , Bramois ;
4. Dupont Lucien , Saxon; 5. Reynard Willy, Sa-
vièse; 6. Héritier Basile , Savièse; 7. Dessimoz Ber-
nard , Bramois; 8. Bosson Raymond , Saxon; 9. Mé-
trailler Raymond , Bramois; 10. Gaillard Armand ,
Saxon; 11. Follin Marcel , Saxon ; 12. Knoeringer
Pierre , Bramois; 13. Pian Josy, Saxon; 14. Hagen
Joseph , Sion; 15. Felley Fernand , Saxon ; 16. De-
cuctin Jacob , Illarsaz; 17. Courtine René, Savièse;
18. Felley Albert , Martigny; 19. Dupont Henri
Saxon; 20. Perraudin Raymond , Riddes, etc.

!Cat. 8. : 1. Perroud Martin , Savièse; 2. Anthoinc
Innoeent , Savièse; 3. Reynard Armand , Savièse;
Rossier Maurice , Sion; 4. Rittiner Charles , Bramois

Prix simples : 5. Buredevet Marcel , Illarsaz ; 6
Dumoulin Charles , Savièse; 7. Parvex Michel , Illar-
saz; 8. Turrin Gerard , Illarsaz.

MATATiOH

GYMNASTIQUE

-. ./ TENNIS
.. Samedi . après-midi, pour le championnat suisse

de sèrie C, .Sion Valete ^> battu Montchoisi, Lau-
sanne , par 6-0. Sion rencontrera proehainement le
vainqueur du match Aigle-Stade-Lausanne.

" '' ""*"" G^nviNASTIQUE
Avant la Féte cantonale des pupille» et

pupillettes
La Société de gymnastique de Saxon, chargée

d'organiser cette manifestation oeuvre depuis plu-
sieurs mois déjà àfin que les nombreuses installa-
tions exigées pour une lète de cette importance cor-
respondent aux exigences des techniciens.

23 sections de pupilles avec 725 participants et 14
sections de pupillettes, avéc 501 fillettes, se ren-
contreront sur le stade de Saxon pour démontrer
devant le jury le travail réalisé durant l'année en
cours. - ' ¦ ¦ ¦ "¦¦

Voilà une journée qui promet et qui démontrera
une fois de plus le développement que prend la
gymnastique dans le vieux pays. C. V.

Sports

SES FRIGORIFIQUES
POUR VOS FOURRURES

APPELEZ 22 41 25 v

TOUS \%%
AUTOMOBILISMK

( ÉTÉ
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Le centenaire de la società industrieiie
el des Aris et Métiers
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ASSEMBLÉE DE L'OFFICE DE
LÀ JOURNÉE DE SAMEDI CAUTIONNEMENT

LES MANIFESTATIONS CONTINUENT

AUX ARTS ET MÉTIERS

LE CONGRÈS DES OUVRIERS CHRÉTIENS

Les festivités- qui mettent en relief le'Cen-
tenaire eie la :*Sbeiétfcé"' Indtisti'ìelle et des Arts
et Métiers ont débuté vendredi aprè&_iidi. ,-.

Depuis qu 'ont retenti Ies coiips de mortier
flnuoncanjt , l'ouverture of ficielle,. nous avons
assistè au eérémonial sin-, la place de la Ma-
jor ie quand M; Albert Antonioli, président,
a .souhaite la bierìveiiUe à unte Ventarne d'in-
yités, pe.rsonnalites.de l'autorité cantonale et
communale, du monde des Arts et Métiers, de
la Radio et de la Presse; iaprès que la Chanson
Valaisanne, §ous la direction Oè M. Georges
Haenni out èntonné « Mon Beau Valais ».
Pour inaugurar le vernissage d'une fort belle
exposdtion de nos' artistas loeaux, M. Dr Oscar
Schnyder, vice-président du .Conseil d'Etat, a
coupé le rubali d'honneur tendu sur les degrés
de la Majorie-. Puis les invités, au nombre des-
quels nous devons citer Ics graeieuses Dames
de Sioii, sont montés jusqne sur la place située
au pied de la Tour des Cliiens où le décor
sé prete aVantagéusement, pour déguster un
àpéritif. offert pali* la Coimmune de Sion, après
avoir assistè au vernissage de l'exposition
d'art de laquelle nous pavlexons.-: .

M. Albert Antonàoli, dont le dévouement
èst sans limite, a donile — a cet. èndroit pro-
pre. , aux , épanclxements lyriques et f&vavable
aux eiiyolées di;atoiresv— la parole alt Hya-
cintlie Amacker, pa^ésìdent de la ville de St-
Maurice' et présideiitt .cantonal des A_ts et
Métieis.. Très simplement, màis avee des mots
justes et empTOtuts d'irne sinicérité absolue, M.
Amacker a. dijt tout le mérite de la section.sé-
dunoise des Arts et Métieré qui a si bien or-
ganile, le programme* dê e e, Centenaire qui
comporte eutìre autaSe Îéì^ù seéniqu«.,éfirit;par
M. Maurice rZermaltten, "mis en mtóque par
M. Clua-les Martin et réglé par M. Jo Baeris-
wyl ainsi que les congrès, le concours de vitri-
ne, ì'exposition d'art eit. céflè des. ecoles pro-
j'essionnelles. ; • ' - ' ¦

M. Gisler, eonseiller national et président
centrai des Arts et Métiers suisses, a dilt le
plaisir qù'il' avait d'ètre à Sion pour l'ouver-
ture de ce Centenaire.. C'est en 1851, en effet ,
que fut-fondée la section .de Sion. C 'était aus-
si la premiere secfióri ipoT t̂itUée en ' Suisse ro-
mande, M. Gisler "forme des vcaiix^ poni- une
brillarite quiitzaine: aux -Sédunois:

Dans la salle des Chcvaliers, une ràdette
a réuni les représcntt .ant.s dcs autorités et les
invités d'honneur et a prelude gastronoini-
qnemeiit, cai- elle était bien s'ervie par lesi soins
de M. Gèo. Favre, à la « première» de la re-
présentatien -de là *'iRond©v#>§ Métiei-a;»̂  ali
Théàtre , jouée par un nombre iinpiressionnaiit
de collaborateui-s dévoués de l'orchestre sym -
phonique, de la Chonaile , du Choeur mixte, dù
Chceur.protesjtant,, etc,. de jeunes gens,;et de
jeunes filles, d'éìèyes de l'école de rytlimique:
etc. ..

Au Théàtre, le soir de cette « première »,
nous avons eu 1 Immense, joie d 'énteridre un
texjte impecieable pòiu- ce jeu scénique de M.
Maurice Zermatten, Une' -musique remarqua-
ble de ì'excellent eompositeur -et. directeur M.
Charles 'Martin, doMt le talent se révèle selon
les prévisioits d'Arthur Parchet disant que
nous étions en présenee d'un vyritable artis-
te. ^- ¦" - - ¦ ¦ •

La « Ronde des Maltiera » n 'a pas de pré-
tention. C'est là; xth,' de:ses mérites. Le ler
acte comprend la Maison, le second la Famil-
le et le ti'oisième la Gite. .. . . ... .

Mlle Zita Coudray et M. Paul Glassey sont
à leur place pour représenter « Elle et. Lui »
ct défendent honorablement le róle qu 'on leur
a confié.-Les  ballets ont più, énonnément au
public, qui, d'ailleurs, a fait 'mie véritable
féte à tous ceux qui évoluent sur la scène, cini
cluintent óu qui jbuent. ainsi qu'aux aUteurs.

Nous pensons que ce speetaele renconìtrera
l'approbation et l-'appui"de tonte la popula-
tion.

aetes qu'on nous présente valent la peine d'è
tre vus.

Réservée aux apprentis du canton, la jour-
née de samedi a vu affluer en notre ville
quelques milliers d'arpètes turbulents qui ont
Itemi une landsgemeinde. L'exposition des tra-
vaux de ces jeunes artisans nous prouve com-
bien on s'attaclie à leur apprendre le mieux
possible un métter. Nous aiu-ons l'oceasion
de reparler de cette formation professionnelle
à laquelle M. Cyrille Pitteloud, conseiller d'Er
tat et chef du Département de l'Instraction
publique attaché une importance très grande
ainsi que MM. Hei-mann Mabillalrd, Elie U-
drr et Venetz, du Sei-vice ad hoc, et M. Franz
Imhof, directeur des Cours.

Pendant ,l'après-midi les apprentis ont eu
l'avàntage d'assislter àmie séance de la « Ron-
de des Métiers » donnée à leur intention.

Le soir, les animateUrs de ice jeu ont eté ex
cellents à (tous points de vue.

lui des Maitres platrieti's-peintres du canton ,
des horlogère et le Congi'ès des ouvriers chré-
tiens.

Lés delegues des Aris et Métiers se sont
réunis au,; Casino sous la. présidence de M.
Hyaeinthe Amacker qui a salué la présenee
de M. Willy Amez-Droz, délégué du Conseil
d'Etat. et celle de M.' Albert Desla.rzes, pré-
sident de l'office cantonal de cautionnement.
Le président cantonal a formule d'éloqucnts
éloges à l'adltesse de la Section sédunoise ct
de son président , M. Albert Antonioli. Il a
apporte les:?y_ux-d.u gimipement cantonal à
la. première section des Artfs et Métiers fon-
dèe en Suisse romande et dont, ou lete au-
jourd'hui le centenaire.

Après lecture.du pì'otoeole, des eomptes, du
rapport des vcfrificaiteurs, du budget 1951, du
rapport prèsi dentici , M. Amacker a fait un
tour d 'iiórizon et a souligné les jioùits essen-
tiels de l'adtivité sur le pian artisanai et com-
mercial. Il a, fait part de In puissante force
de notre s^'stème d 'insltmction dans 

le cadre
de la formation professiomielle et a rendu
ainsi hommage à M, Cyrille Pitteloud, conseil-
lei- d'EM, graiee auquel d'importantes ini-
tiàlivcs ont été prises que nous cuvient d'au-
tres canjrons.

Les délégués ont fixé la proeliaine assoni
blée à Viège et ont entendu un exposé de M

^u

: A peine la séance des délégués des sections
eanjtonales des Arts et Métiers' etaìt-elle ter-
minée que s'omTait celle de l'Office'' A-alai-
san de cautionnement, sous la iirésidence de
M. Albert Deslarzes. ''iiA

On connait les sendees de cet office. Il
faudrait — c'est le voeu de l'asse|ablée — que
ce|i. office puisse se dévclopper encore pour
étre plus efficace cn disposant de^ movens
plus étendus. Les affai res administratives, jn-
terh.es de l'Office . eternit liquidées, les mem-
bres de cette organisation économique ont re-
joint ceux qui éit.aieirt, ,̂ éjà parti.1en, direction
de' la Majorie et de l'Ecole professionnelle
pou'r voir les expositions qui s'y trouvent, non
sans avair admiré, au passage,Ja .réussite cer-
tame du concours de viftrine auquel partici-
]ient; de nombreux jcommereaiits qui ont ri-
valisé de soùt, d'intelligence ]iour réaliser l'i-
dée de colite décoration partieulière, adaptée
au sens de la fète.

.l i. .rh 1 I ¦•TUl. '.T' 1IJ J

Les delegues, ensuite, ont assistè à la re;
présentatioii de' la Ronde iWS'Métiers. doni
l'intcrpréfation est Itrès bonne.

Les delegues au Cong-rès des ouvriers cliré-
tien.s, ]>révu à Valére, a'.eu lieu daais la halle
de gymnastique. La journée a débuté par une
messe dont le sermon a été prononcé par M.
l'abbé Crelftoì. Les* ouvriers chrétiens, pour
lesquels eette journée a été une vibrante ma-
nifestation fratemelle. ontt entendu TN1. Mar-

Grand, M. Antonie Favre, conseiller natio-
nal ; M. Maurice de Torrente, préfet, etc.

A l'issue de la manifestation , la rjj solutiori
a été vettée :

Résolution : « Les oim-iere afliliés ù la Fé-
dération des S^nidicats chrétiens, réunis lors
de leur congrés à Sion* le dimanehe 27 maj
1951, demandent que notre regime economi-
que actuel centré sur le profit tasse place à
une economie vraiment iiitégralement humai-
ne et cliréTtienne qui permette à tous les tra-
vailleurs d'accèder à ime honnète aisauce, à
la pléintude de leur valeitì' humaine et à l'ae-
complissemeiit de leur vocation d'enfants de
Dieu.

Pour réaliser un nouveau pas vere ee but,
ils demandent qu'à l'avenir les salaires ne
soient plus aiigmeiités uniquement en foiictio-n
des variations de l'indice du coùt de la vie,"mais qu 'ils tiennent compte des besoins réels
des travailleurs et de leurs familles.

En conséquence, la Fédération valaisanne
des Syndicats chrétiens décide d'introduire
dans toutes les btranches des demandés d'aug-
mentation des salaires. Dans les trois prò-
fessions du batiment et des travaux publics,
de la menuiserie, de la menuiserie charpeiùe
et de la plàtrerie-peiniture, les salaires mini-
ma des contrats collectifs actuellement. en vi-
gueur feront l'objet d'une demande d'atig-
merj tation répondant aux besoins réels des tra-
vailleutrs.

La Fédération valaisanne dès syndicats
chrétiens veut cn effet quo le revenu natio-
nal soifi reparti plus équitablement, ainsi que
le revenu dcs professions et des entreprises,
entre le capital et le travail , entre l'argenlt et
l'homme.

Demain matin , en la Cathedrale de Sion,
pouir associci' la mémoire des disparus, une
messe de Requiem sera célébrée. Tous les mem-
bres des Arts et Métiers seront préseiuts à 7
h., mardi matin, à cet office religieux.

Le soir, dans nos rues auront lieu des con-
certs populaiies qui plairont à la populaition.
L'Harmonie municipale jouera Ics meilleui-s
moreeaux de son répeiftolre.

Jeudi, à 14 h. 30, .aura lieu l'Assemblée ge-
nerale de l'Association hótelièrc du Valais, ù
l'hotel de la Pianta.

UNE RÉSOLUTION DE LA Sté SUISSE
DES ENTREPRENEURS

La Société Suisse des Entrepreneurs communiqué:
L'assemblée generale de la Société suisse des en-

trepreneurs qui s'est réunie le 20 mai 1951 à In-
terlaken, sous la présidence de M. F. Buche a, après
examen des questions à l'ordre du jour , prsi la ré-
solution suivante:

« L'assemblée generale de la Socéité suisse des
entrepreneurs a pris connaissance des jugements
prohoncés oralement à la fin du procès des forti-
ficattoiis. Elle rappélle que déjà lors de la session
d'avril 1950 elle n 'avait pu admettre la pubhcatìon
prématurée des noms des accusés. Un certain nom-
bre" de citoyens et de soldats ont été désignés com-
me traìtres et saboteurs à un moment où le tribu-
¦nal :COmp étent n'était pas encore nanti et où au-
-c'un jugemént ne pbuyah donc étre formule, L'as-
semblée generale constate que les acquittements et
lés pèines 'avéc sursis prònoncés par le tribunal
militaire hè^ correspondent hullement àux commu-
niqués offieiels des autorités fédérales.

Au nom de la profession , l'assemblée generale
de là Société suisse des entrepreneurs proteste con-
tre de tels procédés qui ne sont pas dignes de no-
tre pays. Elle est d'avis que les instances respon-
sables ont l'obligation de réparer dans la mesure
où cela est encore possible le dommage moral
qu 'elles ont cause ».

La journée dii Centenaire
Un temps pluvieux a prèside à l'ouverture

de la Journée du Centenaire. Une déception
a surgi dès le matin à rannooice que M. le
eonseiller federai Joseph Eischer ne serait pas
l'hóite de la ville ce jour-là. Il fallait en pren-
dre son parti. C'est ce . qui a été f ait, JR^ le
eortège des délégués des Arts et Métiers s'est
déroulé malgié tous les événements qui sem-
blaient agili comme ceux qui mettent les pieds
conftrè la porte quand on organise quelque
chose à Sion. \ . ¦

li y avait, pour imatugurer le cyclc des con-
grès — à part celui dés Arts et Métiers — oc-

Théàtre d© Sion
Jeudi 51 mai à 20 h. 30

Défilé de Couture
et cabaret

avec
JACK ROLLAN

Locai, chez Hallenbarter , Musique, Sion , tèi. 2 10 63

CE SOIR à 20 h. 30 au ,.ClN£MA LUX , dernière séance

du plus beau de tous les films de LASSIE (Parie francais!

LE MAITRE DE LASSIE
Une aventure extraordinaire, prodigieuse, poignante — En technicholor

MARDI 29 mai 2 matinées pour enfants. — Entrée Fr. 1,—
1 matinée pour garcons à 14 h. — 1 matinée pour filles à 16 h. 30

LE NOUVEAU DIJIECTEUR DE L'AIAG

NOUVEAUX INGÉN1ÉURS DE L'ÉPX -

L'assemblée generale des actionnaires de
cette importante firme a nommé directeur de
l'usine de Cliippis M. Alexandre Hùrzèler,
jusqu 'ici sous-directeur, en remplacement de
M. Auguste Siegi'isst, qui a pris sa retraite.

Nas félicitations. _'.j- j _ ., ,.' .,.. ;

MM. Placide Fontannaz, de Vétroz , Jean
Nicollier de Médières-Bagnes et Eugène Cret-
tol , de Mollens, vieiment de subir avec suc-
cès leur examen final à FEcole Polytechnique
federale de Zurich et que le diplomo d'ingé-
ìiieur-agroiiome levar a été dècerne. Nos fé-
licitations. ¦ • • ¦ ' • ¦ ¦ ¦ ¦

. ¦. *¦

LE BANQUET OFFICIEL
Dans la salle dès Chevailiers, a la 'Majorie ,

l'apéritif a été offert aux délégué*,''qui ont
rejoint ensuitte l 'Hotel de la Paix , pom- le
banquet de la journée offiérelle'' d'u Cente-
naire.

Au dessert , M. Albert Antonioli,, a donno,
la parole à M. Hyaieinthe i_nacker, qui a re-
levé encore une fois la parfaite 'organisation
du Centenaire et a félicité.Jje i_ps*ité ^du-
nois. Il a exprimé la recomiàlSsàlfce^és 'AÌ'ÌS
et Métiers à M. Cyrille Pitteloud,. eonseiller
d'Etat , qui a fait beaucoup pour l enseigne-
ment protesioiinel en Valais, "pour l'órienTa-
Ition professionnelle, renseignement primairc,
seeondaire et ménager. Il a remercié ceux qui
soni, venus pour soutenir les efforts ^des or-
ganisa teurs ou qui ont pairticipé :à lai réalisa-
tion des journèes miairqi'iantes du Centenaire.
.. Nous avons entendti ensuite ]\f. je ^conseil-

ler d 'Etat Pitteloud. -qui a dit Les , vq3iix du
Conseil d'Ejrat et les félicitations pour CO;
centième anniversairé. Il a. associé aux hon-
neure dont il a été l'objet , les nonis de MM.
Hermann Mabillard , chef ld__serv|e§ de la
formation pi'ofcssi.onnclle, Elie Udiryiet Ve-
netz . du méme service, le directeur des eours,
M. Franz Imhof , les professéurs, les experts,
etc.

M.- le Rd cftaiToihe lirahiier; cure de la vil-
le , qui possedè de remarquabies' don#=^éh»-
quence, a apporte les vceux de l'Eglisè, tan-
dis que M. Albert Antonioli a fait mi discours
poni - rappeler' les tifaiisntion.wW Arts et.
Mél iers au cours de ce siòele et adresser une
pensée aux fónda teurs. Il a fait appel à l'u-
nion des artisans et com mercantai pour concré-
tiser au mieux l'action" de déféhsé de la clas-
se movcnnel '

«'Polirle des Métiers » de samedi proeliam

cellin l'̂ raeheboud, qui a parii^l̂ Ja faamlle ;
-.1 - % r  T» ' _ - L - i» x '-__ :  A '„,,i-ii. -vrarc xvey a apporue ic I^IBOI^;IIìII;C U mi ^
ouvrier ; M. René Jacquod a entretenu ses aii-
diteurs de la profession ; M. Roger Borivrìt*
de l'Etat et Son Exe. Mgr Adaim .del'Eglisè.
Plusieurs peirsonnalités avaient tenu à as-
sister au Congrès, Il y avait nòìarrudent MgT

DÉFILÉ DE COUTURE ET CABARET
JACK ROLLAN

Jeudi soir, au Théàtre de Sion , il y au-
ra, une fonie enorme pour assistei' au défilé de
coulture présente par les maisons de la pian»,
Il y aura des ballets dansants de haute tenue
et plaisant à souhait. Los modèles seront pré-
sentes par Alphonse Kehrer, de Radio-La asini-
ne e)t l'Hiimitable Jack Rollan fera un tour de
chant avec ses derniers succès. La location est
ouverte au. magasin Hallenbarter pour que
vous puissiez reteuir vos places. N'attende!
pas à la dernière minute car il y aura des
stirpìrises et des déceptioiis pour les négli-
gents tout comme pour le speetaele de la

CONCOURS DE VITRINES

Vous pouvez gagner mi des nombreux lots
du concours de vitrines. Entrez dans les ma-
gasins qui partiicipentt au concours et pour
tout àchat de Fr. 3,— environ, demandez un
bulletin de vote. Remplissez-le et glissez-lc.
dans la boite aux lettres special emnet réser-
vée à cet usage à l'intèirieur de l'Hotel de
Ville. Plus vous remplircz de bulletins, plus
vous augmenterez vos chances de gagner. Et
tout cela ne vous aura rien conte.

JOURNÉE DES MALADES DU VALAIS
ROMANO

Bien. -des personnes se souviennent encore
de la--'1?éte des malades qui cut lieu eh 1949
à la Chapelle de St-Nicolas de Fl.iie à St-
Léonard. 460 malades y avaient trouvé récon-
fort et consolation dans leurs souffrances. Les
bien portants par, leur dévouement aux mem-

La Ronde des Hers
AU THÈATRE DE SION

Prochaines représentations :

Samedi 2 juin à 20 h. 30
Dimanche 3 juin à 15 h. et à 20 h. 30

Locat. chez Hallenbarter , Musique , Sion , tèi. 2 1063



Af Donnez à la Croix-Rouge. Elle salive des
milliers d'enfants.

bre» souf franta du Christ, ont eu l'oceasion
de faire de hi, plus pulre charité chrétienne.

Sollicité de divers cótés, nous songeons à
organise)- à nouveau cette année ce grand Pè-
lerinage des malades. La date en est fixée-au
dimanehe 10 juin.

Avee la eollaboration de l'associatimi des
auxiliaires médicales, et des scoute valaisans,
ainsi que de tous les automobilistes de bonne
volon té ce sera à nouveau une belle manifes-
tation de charité cHnétienne authentique au-
près de nos chere malades. Quelle joie pour
les infinnes, les éclopés, les aveugles, tous les
aliiés dont Ics journées sont si longue» dans la
solitude de la chambre de malade.

Les inscriptions doivent se faire auprès de
n 'importo quelle infirmière, sage-femme, ou
assistante sociale du canton qui donnera tou|te
instruction utile. Tous les transports doivent
se faire glratu ite ment pour le malade, de mè-
me que le dìner leur sera offert par la charité
publique ce jour-là à St-Léonard. Les auxi-
liaires médicales et les sage-femmes viendront
à Ixm gcboignc ce hindi 28 à la Journée de
recollection où toutes les instructions leur se-
ron|t données. Pour tous (renseignements, s'a-
dresser à la cure de St-Léonard . Clòture des
inscriptions le 4 juin.

Aux Evolenards, pour le Mois de Marie
CANTILÈNE DE NOTRE DAME
Beau mois de mai,
Mois de Marie...
Doux mois de mai, i
La vallèe prie.
Notre Dame de la Garde
Qui toujours sur nous veillez,
Notre Dame de la Garde
Nous chantons votre bonté.
Gai mois de mai,
Mois de Marie...
Mois prometteur,
La vallèe prie.
Notre Dame de là Garde
Qui toujours sur nous veillez,
Notre Dame de la Garde,
Nous ohantons votre bonté.
Doux mois de mai,
Mois de Marie...
Sois-nous clément,
La vallèe prie.
Notre Dame de la Garde
Qui toujours sur nous veillez ,
Notre Dame de la Garde,
Nous chantons votre bonté.
Beau mois de mai ,
Mois de Marie...
Ma vallèe chante,
Ma vallèe prie.
Mois de Marie,
Marie meurtrie,
Mère bénie !

Evolène, mai 1951. Pierre Vallette

NOS VIGNOBLES EN DANGER
On vient do nous signalcr l'apparition de

« vrais essaims» de papillons du Ver de la
vigne dans oertaines régions viticoles . Nous
tenons à rappeler au vi tieni teuir le moment
[tropico pour la lutjte contro le Ver de k
vigne do la première generation .

Le traitement doit avoi r lieu 8 à in jou rs
après lo début du voi , au moment où les bou-
Uons floraux eommeneent à se sépa rer les uns
les autres. Penouveler , le cas échéant , le trai-

la « Une lumière sur le monde », gràce a la
Croix-Rouge. Alimentez le flambeau de la , vie et
de l'espérance en versant votre obole à la Croix-
Rouge.
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Leo Lecoeur , Ecrivain , donnera une conférence sur
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trf*.tA \\j ^* de votre villa,
YVM\ ^e votre jardin
\ V

v et de votre verger

adressez-vous en toute confiance a

HENRI DEVANTHÉRY
Horticulteur — Paysagiste Arboriculteur patente
Place Centrale , MARTIGNY-VILLE , Tel. 612 89

Conseils et devis sur demande
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F. Bruttin , dépositaire , Sion , tèi. 215 48

de jardin et verger avec maison d'habitation , à vendre • • h\_600.—')v -
à Bex. Situation ideale. Affaire très intéressante à en* Faire °rtres ou téléphoner
lever. Offres écrites sous chiffre P. D. 60525 L., à Pu* au Restaurant de l'Etoile , De-
blicitas , Lausanne. ' ìémont, tèi. (066) 2 18 91.

au courant du service. serait
engagée pour le ler juin. dans
bon restaurant (pourboires :

On cherche deux bonnes

EFFEUILLEUSES
- -

pour 9 000 mètres.
S'adresser à M. Raymond Fonjallaz, à Spesse

(Vaud).

te^ènfiW-joffrH'plus tard. Gomme produit, on
emploiera de préférehee le Gésarol à raison
de 0,2%, ou alors un produit à base de Para-
fchion , p. ex. 1-Etilon 'à 0,1%, cpii agit simul-
tanément emtre FAraignée rouge.

RE60NSTITUTION DU VIGNOBLE
.. .Nous. jappelons aux milieux ìntéressés que
Selon Farrété du Conseil" d'Etat du 2 mai
1951, publié dans le-Bulletin officici du 11.5.
51, les inscriptions pour Fobtention des sub-
sides doivent se faire auprès du greffe de la
cqmmu«g?71eJaituation -de la vigne pour le 22
ert . au plus- tard.- — - —  ¦- - - ¦

Dpt deTTnt., service de la viticulture

TOURNÉE DES ARTS A SAXON
. "riier s'estidéiroiilée par im tempi più»
vieux la traditionnelle «Journée- des Arts»
de Saxon comportant l'ouverture d'une im*
portante exposition de travaux d'élèves,
ainsi que la cérémonie de clòture des cours
de l'école cantonale des Beaux*Arts du Va*
lais. Le Conservatoire cantonal de musique
de Sion , sous la direction de M. Georges
Haenni a bien voulu prèter son concours
pour un coricertsaudition, dont nous repar*
léronsC ' • '

A 11 h. eut lieu la séance annuelle du co*
mite cantonal suivi d'un banquet doni un
excellent et copieux menu fut servi par le
maitre*queux Bourgeois , tenancier du Ca*
sino. lij ||g ,

A H ~r 30" s'ouvrit l'exposition et à
16* h. 3Cb.la "cérémonie de clòture présidée
par M. Fred Fay, directeur de l'école des
Beaux*Arts , M. Louis Delaloye, secrétaire
general avec M. Henry Favre, président de
la commission scolaire de Saxon procé*
daient à la distribution des certificats de
fin d'année et à des Prix Albert Skira , Evo*
la et- Adrieni -Schulé. Nous publierons dans
notre prochain numero le palmàrès : des
nombreux Prix.

Parrai la pombreuse assistance on remar*
quait les fep'résentants du comité cantonal
M. Henry Défayes, président du Grand
Conseil ,. M. le colonel Edmond Giroud de
St*Pierresde?Clages , M. Edmond Gay. De
nombr^uXf.hótes de marque venus du de=
hors ont tenu à se rendre à la « Journée des
Arts » de Saxon et on notait parmi les in»
vités le Consul des Etats-Unis d'Améri*
que , M. James Marcfarland , charge d'affai*
res cultureiles'pour la Suisse romande, M.
Soldani , envoyé officel de l'Académie des
BèauxsArts, La Bvera de Milan , Mme De*
nyse d'Orval , envoyée du grand Théàtre
de Genève pour visiter spécialement la clas*
se de sténographie (notons que les maqueL
tè_Jde scènes tpii eiirerit un très grand sue*
cès, seront exposés en septembre à la
Comédie de Genève), puis M. Marius
Noul , conseiller administratif délégué aux
BeauxsArts 'e£i du Grand Théàtre fut en*
voyé spécialement par la ville de Genève
porter les .doubles vceux à la jeune école
cantonale dés Beaux*Arts et à son direc*
teur , le peintre Fred Fay, dont on fètait en
mème temps ses cinquante ans. M. Noul
eùt d'aimables paroles à l'égard du Valais ,
de Saxon et relevait le grand mérite de cet*
te.,, laborieuse cité qui a su comprendre à
juste titre la valeur morale et les beautés
in .d.iscuta.blesrjjue comportent pour la jeu *
nesse du Valais une institution , telle que
cette jeune et vivante école. M. Soldini de
l'Atadémie de Milan , a dit combien il ap*
préciait les classes de dessin , de peinture et

SIERRE - Grande Salle se moie! Terminus

Le Bonheur par l'Amour

IH ¦ oaraie jfis.-.
à In Place du Midi , pour voi- £§ HO I? Il \ ìVmOÌm

tuite, suivie de discussion libre

l,( , , neuve, de 5 pièces, cuisine,
¦ salle de barn et W. C, avec

terrain 600 m2 environ , située
près de Sion, à vendre ou à
louer. Prix très intéressant.
Facilités de paiement. Pour vi-
siter et renseignements. s'adr.
à M. J. Dessimoz, Café de la
Malte, Chàteauneuf p. Sion.

le jeudi 31 mai à 20 h. 30.
Il commenterà son important ouvrage, compre*

nant 16 lettres ouvertes à l'humanité. Conférence gra*

Pour un atelier prive d'u- Magnihques piants d'
ne maison de commerce de Awtww m mwpo
Sion on cherche 'v J_/_.J_/iyMv JL v5

ttl f l l A A t l l A l A l t  & = ' allde s ffeùrs doubles, ré-
lllrl Svilii IM11 sistanl à rhivei ': su Perbe a&-
llllUUl Ill S 111 Glaieals à f|eurs géantes, su-

SUR AUTOS S°Tent ' h
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perbe assort. Z5 pièces rrancs
ayant plusieurs années de pra- 3.50. Lis rouges. oranges,
tique. capable faire trav ail in- lers d'hiver, magnifiques sor-
dépendant. Adr. offres sous bianca, la pièce fr. 0.70. A*-
chiffre 4788 au bureau du tes

_ 
pièce fr  |

__
> Margueri-

journal. tes géantes, pièce fr. 1.—.
Etablissement horticole Muller

A lou€ r Wuppenau (Thg.)

à la Place du Midi , pour voi- UllUVl lUUIIU
ture grandeur moyenne. Prix p  ̂ [a saison. Faire offres
fr. 15,— par mois. S'adresser écriljes: Clément Frochaux,
tèi. 2 11 30. 35, Ville Le Landeron (Neu-

~ chàtel).
Reichenbach & Cie, Fabri- 

que de rneubles, à Sion, en- Qn demande une bonne et
gagerait queques habileaoBerieiei

3 pièces. tout con fort , pour
fin septembre.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 4787.

ébénistes EFFEMLLEIISE «lire a gaz
QUALIFIÉS Gros gages selon capacités.

Se présenter à l' usine à St- Faire offres à A. Imhof , Mon-
Georges. teiller, Rivaz (Lavaux) .

4 feux, parfait état. S'adres-
ser Mme Louis Wìrthnèr. La
Pianta. Sion.

-*• La Croix-Rouge a besoin de votre aide pour
arracher des étres buinains de la misere.

de modelage de Saxon, promettant qu'il
viendrait de temps en temps rendre visite
à Saxon. M. Macfarland eùt également des
paroles enthousiastes à l'adresse des prò*
fesseurs et élèves de l'Ecole des Beaux*Arts
et du Conservatoire cantonal de inusique
dont M. ^Georges Haenni défihissait aye'c
beaucoup de finesse, combien ces deux ras*
titutions se ressemblaient dans leur idéal,
leur lutte; mais aussi dans ; leùr joie com*
mùhè^. *;-r r.-'r ..'-.;•-" '

A 
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La présenee de M. René Jvlorax est à si*
gnaler ainsi que celle de Mme Métrailler de
rEcole de tissage d'Evolène , qui ;a offert un
tapis tissé à-M. Fred Fay pour "ses 50 ans.
M. Noul, :au;nom de ria- ville de.Genève, a
offert aU directeur de l'école: ùrie channe
genevoise. . " Jj  ; . ". " " " .- '¦'' .. ¦

• Le soit à 21 h., les « Compagnons des
Beaux*Arts du Valais » inauguraient leur
premier Bai annuel aux sons d'un excellent
orchestre venu de Vevey que les étudiants
encadraient d'un entrain sans pareli , car il
y avait plus de cinq cents personnes pour
terminer cette belle fète.

NOUVEAU -SYSTÈME DE MISE EN COMPTE
DES TAXES TÉLÉHONIQUES DES ABONNÉS

DU GROUPE DE RÉSEAUX DE SION
Le rapide et Constant, développement dcs abon-

nés au téléphone en Suisse (dont le nombre s'élève
actuellement à 600 000 environ) a provoqué dans
les Directiohs des téléphones un accroissement é-
norme des travaux des services de la mise en comp-
te mensuelle des taxes.

L'administration des PTT s'est ainsi vue contrain-
te de chercher et d'étudier de nouveaux^moyens de
simplification du système ' actuel de "comptabilité
permettant de réduire le chiffre toujours élevé des
frais.

Après de laborieuses recherches et une étude
approfondie , la division des finances de la Direc-
tion generale des PTT a réalisé un nouveau procè-
de simplifiant sensiblement la comptabilité et con-
fiant le travail principal à de merveilleuses machi-
nes perfectionnées , caculatxices. de triage , etc, con-
ccntrées à Zurich dans les lcoaux appropriés.

Ces machines dont l'usage est déjà introduit en
Suisse dans d'impórtantes entreprises ìndustriélles,
bancaircs etc... offrenf entr 'autres Ies _gros ^avanta-
gc d'absorber la plus grande partie du travail mo-
notone et peu intéressant incombali! jusqAi'ici au
personnel de la mise cn compte des taxes.

Le nouveau système appelé « électro-comptable »
ou aussi « des cartes perforées » est plus spéciale-
ment appropriò a la préparation et à l'établissement
de com'ptes ou factures qui sont non seulement
nombreuses mais se répètent d'une facon continue
ct régulière. . :. 

Pour permettre l'utilisation rationnelle des ma-
chines qui ont une puissancc de rendement assez
élevé , il a fallu prévoir pour les directions des télé-
phones , un arrèté des comptes éohelonnés sur les
différents jours du mois. C'est ainsi que pour les
directions de Sion et de Rapperswil , l'arrèté des
comptes a été fixé au 8.de chaque.mois; pour Coire
et Belinzona au 9 etc.

L'introduction du nouveau système a débuté en
1949 et se poursuit graduellement par étapes selon
le programme établi , de facon qua  fin 1951, ce soit
un fait accomp li pour tous ies abónnés:

Les comptes des abonnés de la Direction des té-
léphones de Sion sont établis d'après le nouveau
système pour la première fois dans le mois de mai
courant. Ils ont été àrrètj és le 8 et comme déjà an-
noncé , le mois conìptable s'étendra dès maintenant
du 9 du mois courant au 8 du mois suivant.

A titre d'orientation , voici une description suc-
cinte du nouveau procède. ,'

Au cours du mois comptable , le personnel de la
direction des téléphones reporte sur les cartes à
perforer , toutes les taxes spéciales dùes par un
abonné. Le 8 de chaque mois , il est procède à la

ir Avez-vous vu des photos de camps de réfu-
giés. C'est triste. La realità est pire. Aidez la Croix-
Rouge qui vient au secours des malheureux, des
déshérités, des faibles et des malades.

Agence officielle : SION - Couturier
S. A., TéL 2 20 77

Vente et service: Brigue, Sierre, Crans s,
Montana , Martigny, Monthey, Vionnaz

lecture de tous les compteurs dJabonnés dù groupe
de réseaux. Cette lecture , étant donne la situation
géographi que. et , topographique, s'opère de deux
fa^ons difiecèhtés : pour les petits centraux auto-
màtiques. éloignés; on reporte à vue .l'-état du comp-
feur ;dircctemeftt sur la carte, alors que pour les
autres centraux, il est procede, au relevé phòtogra-
phique des compteurs.

Quelques jours après , tout le matèrici , cartes ,
films des compteurs etc... est cxpédié cn caisse ap-
propriéé à l'office comptable mécanisé de Zurcih.

Il y est tout d'abord procède à la perforation
automatique des cartes et au report de l'état des
compteurs photographiés , du film sur la carte per-
forée.

Puis une machine speciale tri e toutes Ies cartes
perforées , par ordre des numéros d'abonnés (env.
22 000 cartes à l'heure) . Une autre machine calcule
ensuite la différence entre l'état du compteur du
mois précédent et celui du mois comptable. La mè-
me machine additionne simultanément toutes les
taxes dùes par l'abonné , lesquelles sont automati-
quement reportées dans les différentes rubriques,
sur une carte speciale de contròie pour chaque a-
bonné (750 à l'heure) .

A la carte de contròie d'abonné se joint la
carte dite sommaire , laquelle contieni Ics mèmes
indications. Ces dernières servent ensuite à la pré-
paration des listes de recouvrement des taxes dans
lesquelles figurent par ordre de numero d'abonné
et réparties sur les diverses positions, toutes les
taxes que l'abonné doit verser (liste de 7500 abon-
nés à l'heure) .

Successivemcnt , les cartes sommaires sont triées
et jointes aux cartes des adresses d'abonnés déjà
disporiiblès^et tpujpurs . tenues. à .j our. Ensemble,
elles- _yònt ensuite à\l'impression des factures sur
les bùllétihs de vèrsemèrit où sur les virements, à
raison de 750 à l'heujre 

Les cartes de contròlc d'abonné qui servent pour
deux ans et les listés de perception , sont immédia-
tement transmises à la direction des téléphones à
Sion pour les travaux d'arrètés et de bilan , après
quoi les factures sont prètes à ètre cxpédiées aux
abonnés.

Le service électro-comptable de Zurich dispose
d'une installation importante , moderne et rationnel-
le de machines spéciales pouvant traiter avec le
maximum de précision et de rapidité non seule-
ment Ies comptes de tous les abonnés au téléphone
de la Suisse, mais également nombre d'autres tra-
vaux de comptabilité et de statistiques pour la DG
et , si nécessaire , pour les différentes Directions des
téléphones.

Les mèmes machines sont aussi utilisées avan-
tageusement depuis deux ans pour la mise en per-
ception des taxes de concession radio de toute la
Suisse.

La description du nouveau système exposée le
plus brièvement possible permet de constater que
l'administration des P.T.T. se préoccupe également
dans le domaine de la comptabilité , de se maintenir
à la hauteur des exigences de caractère tant écono-
mique que d'organisation.

POUR LA PROCHAINE FETE-DIEU
Le rédacteur de la « Feuille d'Avis », f.-g g. a é-

crit sur la Fète-Dieu à Sion un papier d'excellente
venue; où le sentimènt roligieux n 'est nullement ga-
te par l'humour. Avec un peu de perspicacité , à
travers le"s «boum » qui émaillent son compte ren-
du , on devine que les coùps de canon ont occupé
une place suffisante dans la . célébration de la Fè-
te-Dieu. C'est suggéré gentiment.

Grace aux coups de canon qui , pour la troisième
fóis , marquaient les départs et les arrèts , les mo-
ments d'attente ont pu ètre sérieusement abrégés, le
déroulement de la procession fut une réussite. A

midi , la dernière bénédiction était donnée sur la
Pianta , alors qu 'il nous souvient de Fète-Dieu d'an-
tan où nous rentriohs fourbus seulement vers trei-
ze heures.

Si l'on ne trouvé pas mieux , il faudra donc con-
server la nouvelle signalisation par le canon.

Dans d'autres grandes villes , on a trouvé mieux .
Les Sédunois rentrés d'Espagnc ou de France et,

tout récemment rentrés de Lourdes ont rapporté
combien heureusement la diffusion des chants et
des cérémonies réalisé l'unite morale de tous les
partici pants à des processions pourtant plus éten-
dues que celle de Sion. Les fidèles se sentent en
contact a chaque instant sur tout le parcours el
peuvent suivre la cérémonie malgré la distanee. Ils
ne languissent pas à attendre , sans savoir ce qui
se passe. Par exemp le, cette année mème , on nous
a assuré qu 'au moment de la première bénédiction ,
au sommet du Grand-Pont , la tète de la procession
cependant groupée en rangs compaets de six , se
trouvait déjà à la rue de Lausanne, devant le troi-
sième reposoir , ne voyant rien de la cérémonie et
n 'entendant que les coups de canon !

La foule elle-mème sur les trottoirs aurait une at-
titude plus religieuse si elle entendait les chants et
suivait le développement de la cérémonie. Peut-
ètre mème , pourrait-elle chanter tei cantique ou tei
Tantum ergo avec le chceur comme cela se fait à
Lourdes.

La Fète-Dieu deviendrait un hommage réellement
public au Seigneur au lieu d'ètre un hommage par
délégation.

Nous savons que M. le Cure est personnelle-
mcnt fayorable à l'idée d'une diffusion. Qu 'il passe
donc sans crainte à la réalisation. L'ensemble de la
population appréciera ce sensible progrès. Quel-
ques uns proteSteront-ils ? Tout sera pour le
mieux , toutes les traditions étant ainsi respectées.

Quant aux frais d'installation , ils ne seraient
nullement excessifs . C'est du moins le premier avis
d'un technicien.

Nous exprimons le vceu que , jusqu 'à l'an pro-
chain , la question soit étudiée et résolue.

AVIS
* Le soussigné Gloor Charles, ancien chef de garage P.T.T. à Sion , «
> avise la population en general et les camionneurs en particulier , qu 'il ouvre {
» à son compte, dès le 4 juin 1951, le J

| Garage du Poni d Pont-de-ianriorge (pr. Sion) |
i II se recommande pour toutes réparations de véhicules à moteur . Spé* <
I cialisé dans les camions Diesel. — Stock de pièces Berna et Saurer — Ou* j
{ tillage moderne et prix raisonnables. <
»;. : . :;. Statìon«Service ouverte tous les jours. j
| Se recommande : CHARLES GLOOR t
| jusqu 'au 20 juin : tèi. 2 20 87 <
\ Dès le 20 juin : tèi. 4 3240 }

A vendre __##_k_>l___t  "̂  cnerc"e

rapile de tennis ,U((a:'0" bouianger-oattssier™ ,„ quelques parasols de jardin. . . ,,,t . v ¦ <
njeluve pour débutant. e» j  i -A. I- r J pour la saison d ete. raire ot

S'adresser au bureau du J^̂ g? 
^^ ̂  f» à '* Boulangerie Métrail

journal sous chiffre 4785. 
P<M1t' Sl°"- '« E-Iène - lél- 4'61 '58'

A louer tout de suite. Ave
nue de Tourbillon

A vendre ou évent. à louer
pour la saison d'été

mule
agée de 10 ans. Tèi. 4 41 23,
Molignon.

On cherche de suite

sommeiière
dans café de la ville de Fri-
bourg. Vie de famille et bon-
ne pension assurée. Debutan-
te pas exclue. Faire offres à
Mme Berthe Klaus, café du
Sauvage, Fribourg. Télépho-

! ne (037) 210 19.

appartement
3 chambres. tou t confort , avec
chambre indépendante, chauf-
fée. S'adresser Robert Inàbnit
Riant Val, à Sion.

Cause départ , à vendre

S.O.S. 018
Pére de famille .de 4 enfants en bas-àge,

.iambe amputée, prothèse indispensable —
dans l 'impossibilité • de la payer — Diverses
institutions déjà mises à coiiìtribution. Reste
à trouver 200 feancs. Verser dons Ile 4101,
St-Vincent de Paul Hommes, Sion .

Dans nos sociétés...
Chceur mixte de la Cathédrale. — Jeudi 31 mài,

Grande Heure Sainte à la cathédrale , à 20 h. pré-
cises. Dimanche , 3 juin , le Chceur ne chante pas -la
grande messe.

Tertiaires de St-Francois. — Une messe sera cé-
lébrée mercredi 30 mai , à 7 h. 30, à l'église des Ca-
pucins pour le repos de l'àme de Mme Joseph Du-
four , tertiaire de St-Francois. Toutes les Tertiaires
sont donc priées d'assister à cette messe.

Ski-Club. — Course au Monte-Leone le 3 juin.
Départ des cars sur la place de la Cathédrale après
la messe de 4 heures. Prix : Fr. 10,— pour les
membres et Fr. 12,— pour les non-membres. Ins-
criptions prises par M. Fernarud Gaillard , horloge-
rie-bijouterie , Grand-Pont , contre versement de la
finance.

K
Radio^service — Tel. 2 28 88 M-\ A
UCHSLIN - Avenue de la Gare VV

A louer belle

grande chambre
avec jouissance cuisine ou 2
chambres et cuisine avec con-
fort , meublées ou non.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4786.

On cherche à louer

chambre meublée
avec si possible jouissance de
la cuisine.

Offres par écrit sous P
7006 S Publicitas Sion.
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ourerquii est tsi bon marchel\

Dans une mousse ultra-nche, la vaisselle de-
viendra impeccablement propre d'ellQ-Dième et
brillerà comme un miroirl

SALOPETTES
FIX est insurpassable pour tremper et laver du
linge et des salopettes très sales et crasseux.

CASSEROLES, VERRERIE, FENETRES.
Tout , dans la cuisine et le ménage, comme casseroles , ca-
rafes , bouteilles , fenétres , planchers, parois, etc, deviendra
aussitòt resplendissant de propreté et reluira comme un miroirl
FIX est étonnamment avantageux I 

^̂ ^—Un grand paquet ne coùte que Fr. 1.—____jHff]". . 1 .X ,

/£5n\PR£PARATION AUX EMPLOIS FÉDÉRAUX et dì- A VENDRE D'OCCASION
[/
¦ "M plòme d'interprete en 4 mois. Garantie : prolong, gra- ej  neuff £ bai DIÌXTA ME tutte si nécessaire jusqu 'au succès final. Demander pros- ' v

¦pippectus. — Ecoles Tamé, Sion , Condémines. Tel. 2 23 05, OK _feAÌan_|Ì|*AC
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EDOUARD ROD

L'Omure ritend
sur la montagne

Mme Storm, qui semblait sommeiller,
souleva ses paupières , et prononca :

— Les femmes changent à tous les àges,
cher monsieur !

La gène s'accentua pendant un nouveau
silence. Puis M. Jaffé reprit , comme s'il de*
couvrait un sens general aux paroles de sa
fille , après les avoir longuement pesées :

— Nos goùts n 'ont rien de fixe , mais
nous ignorons quelles lois en règlent les va*
riations . J'ai longtemps préféré Beethoven
à tous les autres musiciens ; à présent , j 'ai*
me mieux Mozart. Dans un domaine plus
modeste, il y a des années où j 'aime les frai*
ses et d'autres où je n 'en mange pas.
Qu'est*ce que cela veut dire ?

— Tout le monde est comme cela , mon
cher , en toutes choses, répondit Mme Storm
C'est heureux : vous représentez*vous ce
qu'on s'ennuierait , si l' on ne changeait ja *
mais ?

Après de suprèmes modulations où la
voix de tète avait lance ses notes les plus
aiguès , les armaillis avaient plié bagage et
s'en allaient. Lysel poussa un soupir de
soulagement:

— Enfin 1...
— Leurs chants sont cependant fort cu*

rieux , observa M. Jaffé. Quelle en -peut ètre
l'origine ? J' ai entendu jadis , en Sicile, des
mélodies populaires qui resemblaient un
peu à cela. C'étaient des sortes de nénies ,
plaintives et monotones. On les disait fort
anciennes.

Il se tourna vers sa femme , et ajouta :
— Vous vous en souvenez peut*ètre , ma

chère amie ?... C'était pendant notre pre*
mier voyage en Italie.

Mille autres souvenirs surgirent aussi*
tòt dans l'esprit d'Irene. Elle eut hàte de
s'y dérober.

25 chaudières
a lenire à boi», 165 litres

circulation d'eau, gal vani sées
avec chaudron neuf fr. 145.-.
COMPTOIR SANITAIRE SA.
9. rue des Alpes, GENÈVE,
Tel. 225 43. - On expédie

Piantons a uendre
Betteraves, choux , poireaux ,
etc., ainsi que belle variété de
tornates. Se recommande:
Nanzer-Bonvin , Gravelone
(derrière le cimetière) .

— Non , j e ne m'en souviens pas, répon*
dit*elle. Vous savez que j 'ai peu de mémoi*
re.

— La mémoire est capricieuse, conclut
M. Jaffé en généralisant encore. Il y a des
choses que nous nous rappelons , il y en a
que nous oublions, et nous parvenons ra*
rement à nous expliquer d'où vient cette
inégalité.

Comme personne ne relevait ses paroles ,
il ajouta :

— Quelquefois , pourtant, nous le sa*
vons..

Le concert étant fini , des bruits de voix ,
des rires, des mouvement se produisaient
sur la terrasse. On vit les toilettes claires et
les smokings glisser dans la lumière , dis*
paraìtre ou revenir.

— Oh ! cette vie d'hotel ! dit Irene. Ces
étrangers , ces touristes !... Que faisons*nous
ici ? mon Dieu 1...

Mme Storm souleva de nouveau sa main ,
dont les bagues scintillèrent , et la laissa re*
tomber du mème geste d'ironie.

— C'est vrai , que faisons*nous ici ? répé*
ta M. Jaffé , d'un ton pénétré.

Anne*Marie lui pressa plus fortement la
main qu 'elle tenait toujours ; tous sentirent
que la question dépassait la terrasse et son
parapet , la vallèe au*dessous , l'horizon que
fermaient les montagnes, et roulait dans
l'espace, comme avec un bruit d'orage éloi*
gné.

— Ah ! murmura Lysel, savons*nous ja *
mais ce que nous faisons ?

— Souvent, répliqua sèchement M. Jaffé.
Rien n'agacait son esprit rigoureux com*

me les lieux communs d'un vague pessimis*
me, les réflexions imprécises, ce qu 'il appe*
lait « les mots inutiles ». Il continua, com*
me dans une démonstration :

— Quand je pense , je sais très bien ce
que je pense. Quand vous jouez , monsieur
Lysel, vous savez si c'est une sonate ou un
concerto, si c'est du Bach ou du Beetho*
ven , ou si vous improvisez; vous savez me*
me si vous vous surpassez ou si vous res*
tez au*dessous de vous*mème.

— Oh 1 cela , sans doute 1 Mais il y a les
vastes territoires inconnus où tàtonnent nos
esprits et nos coeurs.

La machine moderne à grand rendement,
retour électrique du charlot, introduction
du papier et interligne automatiquei,
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De sa petite voix grèle , qui se fit tran*
chante, M. Jaffé affirma :

— Ces territoires se rétrécissent de jour
en jour : notre science s'en empare , les de*
friche , les met en culture.

Lysel lui laissa le dernier mot , n 'ayant
nulle envie de discuter. L'air fraichissait.
Anne*Marie eut un frisson , que sa mère re*
marqua.

— As*tu un chàle ? Non ! Imprudente !
Lysel offrii d'en chercher un. La jeun e

fille s'empressa de refuser :
— Merci , j 'irai moi*mème.
— Rentrons plutót , dit M. Jaffé. Il est

tard .
Lysel déclara qu 'il n 'était pas l'heure de

se coucher, que le fumoir était inhabitable ,
les salons encombrés , sa chambre trop pe*
tite. Il espérait qu 'Irène resterait avec lui.
Mais elle était déjà debout , prète à rentrer.

— Prenez garde de vous refroidir ! lui
dit*elle.

Sans le vouloir , et parce que sa tendresse
veillait toujours , elle mit dans cette simple
recommandation une sollicitude dont Lysel
sentii la douceur.

— Soyez tranquille , je ne crains pas l' air
du soir ! répondit*elle cn la remerciant des
yeux.

— Il est pourtant assez perfide dans ces
montagnes, observa M. Jaffé en posant la
main sur le bras de sa fille. On ne saurait
étre trop prudent.

Ils s'en allèrent sur ces mots. Bientòt
leurs trois ombres , en gravissant l'escalier
du perron , se découpèrent en vigueur sur
la nappe de la lumière. Celles du pére et de
la fille semblaient se confondre; celle d'I*
rène s'allongeait à coté , solitaire. Il y a des
moments où les moindres détails prennent
un sens. En suivant du regard ces trois
ombres qui s'éloignaient ainsi , Lysel son*
geait : « C'est moi qui tiens l'espace vide
entre elles : seul , je les empèche d'ètre tout
à fait unies ! » En méme temps , il se reme*
morait leur histoire, se trouvait coupable ,
opposait à son égoisme la candeur généreu*
se de M. Jaffé , dont par sa faute la vieilles*
se glorieuse serait privée du meilleur, du
plus tiède appui : car la séparation s'élar*
girait sans cesse. « J'ai donc fait leur mal*
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heur à tous , se dit*il encore , puisque Irene
mème n 'est pas heureuse 1 » Il savoura l'a*
mertume de ce regret , en le rapprochant
des impossibles rèves qui avaient autrefois
bercé son amour naissant, comme ils ber*
cent toutes les passions dans les coeurs illu*
sionnés. « Et cette petite Anne*Marie qui
grandit , qui se méfie , qui me prend en hai*
ne 1 Est*ce possible ?... » Ce dernier trait
acheva de le désespérer. Il conclut : « Irene
a raison : mieux vaut finir avant que la vie
nous soit plus crucile , avant qu 'elle nous
impose un parti que nous pouvons encore
prendre en beauté , pendant que seuls nous
sommes nos juges et nos maitres , — si vrai*
ment cela ne peut durer toujours !... » Mais
à cette idée de la fin , un tei froid la glaca
jusqu 'aux moelles , il se sentii rouler dans
un tei abime, avec une telle horreur d'en
toucher le fond , qu 'il se raidit de tout ce
qu 'il avait d'energie : « Non , non 1 Nous
avons vaincu tant d'obstacles , nous som*
mes si profondément , si indissolublement
unis !... Non , non , nous ne permettrons pas
à la vie de passer comme un couperet entre
nous !... A la mort seule appartieni cette
horrible besogne !... Nous n 'avons qu 'un
soufflé , nous n 'avons qu 'une àme !... Nous
separer , non , non , jamais !... »

Son imagination l'isolait si bien , qu 'il
prononca ce « jamais » à voix haute , avec
un geste de défi. Il s'apercut alors que Mme
Storm n 'avait pas quitte son fauteuil , où
elle disparaissait à moitié dans un paquet
de chàles. Elle les écarta , souleva ses pau*
pières somnolentes , posa sur lui son regard
qui s'anima , et demanda :

— He ! qu 'y a*t*il donc , mon cher mon*
sieur Lysel ?...

— Rien , madame , rien , je n 'ai rien dit...
Il balbutiait , honteux d'avoir trahi son

émoi devant cett e femme qui soupeonnait
certainement leur secret , ne pouvait le com*
prendre , le ravalait sans doute au niveau
dcs souvenirs galants qui voletaient autour
d'elle. La vieille dame le tint un moment
sous le regard de ses yeux troubles , refer*
ma les paupières , et dit :

— Quand un homme dit « jamais », ou
quand un homme dit « toujours », c'est
quand il pense à ses amours... Et pourtant,

ces deux mots*là n 'ont aucun sens , mon
cher monsieur !... Aucun !... Qu 'est*ce qui
dure toujours ? Qu'est*ce qui n 'arrive ja »
mais ?...

Le matin , sous les hètres

Sur la table de sa chambre , Lysel trouva
ce télégramme :

« Hugo frappé d'apoplexie. Venez. —
Louise. »

Au moment donc où chancelait le plus
cher appui de sa vie , voici qu 'il était encore
frappé dans sa meilleure , — dans son uni»
que amitié ! En effet , parmi la foule de ces
compagnons d'existence qu 'on appelle des
amis parce qu 'on cause , mange, boit et
fumé avec eux , Hugo Meyer , son ainé d'u»
ne douzaine d'année , était le seul qui me»
ritàt ce nom. Robuste et bon , avec son
long corps osseux , sa face rouge, sa bar»
biche et son toupet d'un jaune invraisem»
blable , le fondateur des fameux concerts
cachait sous sa fruste enveloppe une ex»
ceptionnelle distinction d'esprit , une large
culture , une sensibilité juvénile et charman»
te : bruta! quelquefois et toujours délicat
si passionné pour son art , si vaillant et
désintéressé dans sa lutte pour « les mai»
tres », sa carrière n 'avait été qu 'une glorieu»
se bataille au profit des grands méconnus :
Berlioz d'abord , puis Wagner, puis Cesar
Franck. N'ayant jamais compose qu 'un
oratorio , dont il avait le premier reconnu
la faiblesse, il ignorali les mesquineries que
développe trop souvent la rivalité des a»
mours*propres , quand elle complique celle
des intérèts. Pas un artiste de ce temps qui
n 'eùt à se louer de lui ! Lysel lui devait
plus qu 'aucun autre , puisque aux conseils
d'art , aux services d'influence , Hugo
Meyer avait ajouté beaucoup de ces servi»
ces de coeur dont le prix est infini : une
bonne parole à l'instant mème où elle est
attendue , une poignée de main plus élo*
quente que les mots, une visite opportune,
le foyer ouvert, l'accueil cordial , tous ces
témoignages d'affection qui créent entre les
hommes un lien infrangible et magnifique.

(a suivre)




